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MF & PARTNERS CONSULTING
Un serious game européen.
Ce cabinet de management
implanté à Ecully est embarqué
dans l’aventure européenne d’un
jeu vidéo éducatif, dont le but
est de révéler les qualités de
meneur d’hommes des joueurs,
et répondre aux problèmes de

leadership rencontrés par les
entreprises. Développé main
dans la main avec le CNRS
italien et plusieurs universités
espagnoles et anglaises, le
programme “learn to lead”
(apprendre à diriger, NDLR) - vu
comme une alternative aux
cours magistraux - devrait être

bouclé fin 2011. “Nous en
sommes actuellement au choix
du scénario de ce serious game”,
explique Maxime Ferretti, fonda-
teur de MF & Partners
consulting. Plusieurs sont à
l’étude. Notamment un où les
gamers simulent la direction
d’un camp de vacances…

Ils innovent

©
 O

.C
.

U n vent de folie souffle sur
le secteur des biotechnolo-
gies lyonnaises. Deux

entreprises quasi-inconnues –
comptant chacune sept salariés –
viennent de collecter, ces derniers
jours, des sommes astronomiques
auprès d’investisseurs pour
financer leurs projets: 16 millions
d’euros pour Poxel, qui travaille
à la mise au point d’une molécule
antidiabétique. Et 7,5 millions
d’euros pour Eyetechcare, qui éla-
bore une méthode de traitement
des glaucomes par ultrasons.
Serait-on subitement revenu à la
fin des années quatre-vingt-dix,
quand d’obscures sociétés parve-
naient à lever plusieurs millions
d’euros en un simple claquement
de doigts? “Il n’y a pas de tendance
globale à voir, mais plus une coïn-
cidence. Ces sociétés ont toutes les
deux des projets très ambitieux
dans le domaine des sciences de la
vie”, affirme Alexia Perouse, direc-
teur associé chez Crédit agricole
private equity, branche capital
investissement de la Banque verte
présente dans les deux dossiers.
Les deux start-up ont tout de
même réussi un véritable tour de
force. En particulier Poxel : créée

il y a quinze mois, l’entreprise
enregistre la plus importante
levée de fonds réalisée dans le
secteur des biotechs depuis 2005
en France. Et la PME compte
maintenant un allié de poids avec
la prestigieuse banque Roth-
schild, dont le fonds d’investisse-
ments ERIP (Edmond de Roth-
schild investment partners) a
mené le tour de table. “Les discus-
sions ont été bouclées assez vite,
en un peu plus d’un an”, affirme
Pascale Malgouyres, directrice du
développement de Poxel. Avec
l’objectif de rassembler plus de
15 millions d’euros, la société a
rencontré “plus d’une dizaine” de
capital-risqueurs, avant de signer
avec Rothschild. L’effet d’entraî-
nement est mécanique : la pré-
sence de ce grand nom a poussé
d’autres investisseurs à lui emboî-
ter le pas. Dont le fameux Fonds
stratégique d’investissement
(FSI), créé par le gouvernement
fin 2008, et qui a vocation à pren-
dre des participations minori-
taires dans des entreprises d’ave-
nir.

VOUS AVEZ DIT CRISE ? Les 7,5 mil-
lions d’euros récoltés par Eye-

BIOTECHS Des millions à la pelle
pour deux start-up lyonnaises
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Deux sociétés spécialisées dans les sciences de la vie viennent de
boucler des levées de fonds aux montants exceptionnels : 16 et
7,5 millions d’euros. D’autres pourraient suivre. Le retour de l’argent qui
coule à flot ?
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techcare résonnent aussi comme
un joli coup. “Et je ne peux pas dire
que l’on a eu des difficultés à ras-
sembler cette somme”, se permet
même Fabrice Romano, le P-DG
et fondateur. “Crise ou pas crise,
les investisseurs ont de l’argent”,
juge-t-il.
Le secteur des biotechnologies,
épargné par la dépression mon-
diale, reste LA niche prisée des
sociétés d’investissement. Et il y
a fort à parier que d’autres tours
de table importants se produiront
cette année : “Surtout qu’avec les
nouvelles réglementations fiscales,
les gestionnaires de fonds doivent

D’IMPORTANTES
LEVÉES DE
FONDS CES DEUX
DERNIERS MOIS

• Poxel (Lyon -
Biotechnologies): 
16 millions
d’euros.

• Eyetechcare
(Rillieux-la-Pape -
Biotechnologies):
7,5 millions
d’euros.

• Biom’up (Saint-
Priest -
Biotechnologies):
3 millions d’euros.

• Géolid (Ecully -
Communication
internet):
1,8 million d’euros.

Dans les locaux de Poxel, 
dans le 7e arrondissement de Lyon.
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